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LE SECRET DE PLUS D'UN PETIT PIED

M. Sat Ilow -- A-t.on jamais vu une grand fille comme (-t
avoir d'aussi beaux petits pieds ! !!

il
l1t. Sam Boi, (ani moment oit Mlle dit Cirage relève grue, eusS-

pient 8a jupe pour- Ipa.ue- à la salle à unj,)

QUERELLE D'ENFAN'É

Le'. passant. - Qu'as tu à
pleurir, mon petit bonhomme?

L'enfant.--('est le petit gar-
çon du voisin qui m'a fait mal.

Le passant.-Qu'est-ce que
c'est qu'il t'a fait?

L'en/ani. -J'étais pour le
fesserquand il s'est jeté à terre
tout d'un coup et je m'ai fait
mal au poing sur le mur.

ENTRE MAQUIGNONS

Le prcmier.-Tu ne ferais
pas mal d'aller tenir tonche-
val.

Le second--Aller tenir mon
cheval ? mais il n'y a pas de

'danger qu'il prenne l'épou-
vante !

Le premie.-Oh! pour le
sûr, mais il pourrait bien tom-
ber par terre.

NOCTURNE

A Denyn LanetW.
2est l'heure solennelle et calme du silence,

L'Angdlus a sonné notre prière à Dieu ;
Le emeur croyant sommeille en un repos immense,
Noyé dans les parfums languissants du Saint-Lieu.

C'est lheure du pardon et de la pénitence,
C'est bien l'heure où l'on fait notre plus chaste aveu,
Où nos yeux ruisselants, pleure de reconnaissance,
Rtetrouvent à la fin l'ardeur du premier feu.

O Soir si consolant pour mon coeur ravagé,
Soir de miiitéricorde au pécheur ailligé
Qui demande à son Dieu la manne bienfaisante

Pénètre <le ton ombre une âme à la tourmente,
Recueillement subit du passé dans ton sein,
Pour qu'elle puisse avoir paix et joie au Matin.

EMILE KOVAR.

PARABOLE FIN DE SIÈCLE
'En ce temps-là il y avait un homme qui passait dans le monde pour

n'avoir pas de chance.
Le fait est qu'il n'en avait guère ; tout ce qu'il entreprenait tournait à

mal.
Le public n'en eut peut-être jamais rien su s'il n'avait été le premier

à proclamer sa bail luck à propos de tout comme à propos de rien. Mais
telle était sa loquacité que pas un sourd même n'avait traversé le pays
sans en entendre parler.

Et son non était passé en proverbe, ou pour mieux dire, son nom
avait été oublié et on ne le désignait plus que sous l'appellation de
"l'homme qui n'a pas de chance ",

Et il s'en allait ainsi par lh vie, accablé par cette réputation de
badlucé qui faisait que les bossus eux-mêmes se détournaient de leur
chemin, crainte (le le coudoyer dans la rue et de contracter eux aussi la
bad luck.

Or il lui advint un jour, ne sachant que faire d'un dix sous qu'il avait
en poche, d'acheter un billet de loterie d'une société d'équarissage ; et
comme le numéro de ce billet correspondait par sa terminaison à celui
qlui était censé avoir pris le gros lot de $2,000, il se trouva à gagner un
prix de 50 sous.

La nouvelle lit grand bruit dans Landerneau et l'écho de ce bruit
se répercuta dans tous les royaumes d'alentour, jusque dans les profon-
deurs de Cinttunégonde et (le Fort Tuyau où s'agitent des populations
nombreuses.

Et de ce jour celui que tout un peuple désignait naguère sous
le nom de "l'homme qui n'a pas de chance " ne put faire un
pas dans la rue sans su voir accueillir avec empressement par
les sports, les échevins, les joueurs de cartes, les politiciens et
les bossus ; (le ce jour-là on ne le désigna plus autrement que
sous le non (le " l'homme chanceux ".

La confiance qu'inspirait sa bonne étoile prit de telles pro-
portions que rien plus ne se fit dans sa ville natale, ni même
dans le royaume, sans qu'il en eut sa part d'intérêts et de
bénéfices, à titre absolument gracieux.

1't il vécut de longues années entouré de la considération
publique qui s'attache à tous les hommes chanceux.

J u -: I.s ( nmI 1l nI-,%IL1.

il n'y a pas d'infection scrofuleuse qui puisse résister au
pouvoir purifiant de la Salsepareille d'Ayer. Vendue par tous
les droguistes.

LEÇON DE GÉOGRAPHIE
Bob prend sa première leçon de géographie.
-Qu'est-ce que c'est que ça, demande le professeur, en mettant son

doigt sur une carte géographique?
-Ça, répond le gamin, c'est un doigt sale.

DANS L'AGE DU BLOOMER

Elle.-Vous n'avez encore fait la connaissance ni de papa ni de maman,
je crois?

Lui.-Non, pas d'une manière formelle; je les ai simplement rencon-
trés sur la rue, ou du moins, l'un d'eux.

Elle.-Papa ou maman?
Lui.-Je ne puis dire au juste.

UN CALCUL DE DISTANCES

A l'école, le professeur d'arithmétique pose aux élèves le problème
suivant:

-Si deux cyclistes partent du Champ de Mars, l'un pédalant au taux
de 25 milles à l'heure, à dix heures, et l'autre, pédalant au taux de 30
milles à l'heure, à dix heures et demie, quand se trouveront-ils ensemble i

Il se fit un silence oppressif, tant le problème semblait compliqué lors-
que tout à coup Tommie, dont la famille réside derrière la montagne, fit
signe au maître qu'il avait trouvé la solution ?

-Eh bien, Tommie, dit le professeur, puisque tu l'as calculé, dis-nous
où les cyclistes se retrouveront ensemble.

-A la première buvette, répondit Tommie.

FIN DE LA LUNE DE MIEL

Elle.-Dis, cher I ce que tu ferais si ta petite femme venait à mourir?
Lui.-Je la Buivrais, parbleu, dans un fiacre, jusqu'au cimetière.

Contre les Rhumes obstinés, la Coqueluche, l'Asthme, le Croup, 8t@,, etc., Donnez le B A U M E R H U M A L


